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UN FILM D’EMIR BAIGAZIN



Il était une fois dans un village au Kazakhstan...

Lorsque son père sort de prison, le jeune Jaras n'a d'autre choix que de travailler 
pour nourrir sa famille.

Poussin a une très belle voix, il s'entraîne pour passer un concours de chant. 
Mais les caïds de l'école vont en décider autrement.

Crapaud explore les ruines de son village à la recherche de métaux à revendre. 
Sur son chemin, il fait la rencontre de trois fous qui lui parlent d'un trésor caché.

Aslan est un élève promis à de brillantes études. Lorsque sa petite amie tombe 
enceinte, il doit trouver une solution coûte que coûte.

Quatre destins, quatre adolescents qui devront brûler leurs ailes pour se trouver 
une place dans le monde.

SYNOPSIS



L'Ange Blessé est le second volet d'une trilogie. 
Pourquoi l'adolescence en est-elle le sujet central ?

L’adolescence n’est pas le sujet de ma trilogie en tant que tel et il n'y a rien d'autobiographique 
dedans. Elle est simplement le prisme privilégié à travers lequel je peux aborder les dilemmes 
moraux, les conflits intérieurs des hommes, de la manière la plus claire et la plus sensible 
possible. L’intériorité d'un jeune de 13 ans agit comme un verre grossissant. Chacun des 
personnages de L'Ange Blessé pourrait reprendre à son compte cette phrase tirée de Sa 
majesté des mouches de William Golding : « Puisque nous savons que personne ne viendra 
nous chercher et que nous allons devoir vivre ici pour toujours, alors nous ne pouvons plus 
nous comporter comme des enfants ». L’Ange Blessé est un film sur la perte de l’innocence. 
Quelque chose s’est brisé dans la conscience de ces adolescents ; un nouveau système de 
valeurs apparaît.

L'Ange Blessé est d'abord une peinture de Hugo Simberg. 
Celle-ci a-t-elle eu une influence sur votre travail ?

Lorsque j'ai commencé à écrire le film, je traversais une période difficile, je me sentais très 
déprimé. Je lisais beaucoup, à peu près tout ce qui me tombait sous la main, et notamment 
des essais d'esthétique et d'éthique qui tournaient autour de l'image et de l'esprit. J'avais 
déjà imaginé les 4 histoires de L'Ange Blessé pendant le montage de Leçons d'Harmonie. Et 
lorsque, dans un livre sur la peinture, je suis tombé sur des reproductions des oeuvres de 
Hugo Simberg, que je connaissais déjà, je me suis senti moins seul. Le tableau éponyme 
de Simberg représentait pour moi l’aboutissement, la quintessence de ce que j’essayais de 
développer avec ces quatre histoires. Pour le dire autrement, chacun de mes personnages 
pourrait être cet ange que portent les autres enfants dans le tableau. 

ENTRETIEN AVEC EMIR BAIGAZIN



Par ailleurs, j’ai finalement utilisé La Guirlande de vie, la fresque de Simberg qui se trouve dans 
la cathédrale de Tampere en Finlande. Elle représente 13 garçons comme autant d'apôtres 
qui transportent un arbre de vie. C’est ce que vous pouvez voir à la fin de chaque partie, 
lorsque le titre du chapitre apparait. 

Pourquoi avez-vous choisi cette structure en quatre parties distinctes ?

Je n’avais pas envie de mélanger les histoires et les personnages car cela me paraissait être 
une solution de facilité que de pointer du doigt l'unité du film au spectateur. J’ai préféré 
construire l’unité du récit de façon plus souterraine, en développant davantage les rapports 
entre les émotions. Je ne voulais pas que le film se résume à une histoire linéaire, mais que 
l'idée se développe dans un mouvement, en allant d’une histoire à l'autre. La dernière des 
quatre histoires doit agir comme un verdict ou comme une solution à celles qui la précèdent.

Les quatres personnages paraissent destinés à commettre une faute irréparable. 
Cette « chute » est-elle liée à l'état du pays ?

Les personnages sont tous les quatre confrontés à un dilemme moral. Ce qui m'importe, 
c'est qu’ils réalisent qu’ils ont fait le mauvais choix. La période qui sert de cadre historique à 
L’Ange Blessé, celle des années 1990, a été marquée par une crise profonde pour le Kazakhstan 
: l’électricité était coupée régulièrement, les orphelinats étaient surpeuplés, à l’heure du 
couvre-feu la rue devenait un petit théâtre de criminalité… Les lois scélérates ont fini par 
devenir la norme. A mes yeux, c’était le contexte le plus efficace pour travailler les thèmes 
de The Wounded Angel.



Né en 1984 au Kazakhstan, Emir Baigazin a étudié la mise en scène de cinéma à l’Académie nationale kazakhe des 
Arts. En 2007, il est sélectionné pour intégrer la formation de l’Académie du Film Asiatique du festival de Busan où 
il suit l’enseignement de Pen ek Ratanaruang (Thaïlande) et de Mohsen Makhmalbaf (Iran). Il a également participé 
au Berlinale Talent Campus 2008. Son premier long métrage, Leçons d’Harmonie, a remporté l’Ours d’Argent de la 
Meilleure Contribution Artistique avant d’entamer une carrière festivalière exceptionnelle.

D’août à septembre 2013 Emir Baigazin a été invité en résidence par  la Berlinale pour travailler sur le scénario de son 
second long-métrage L’Ange Blessé. Ce nouveau projet a été honoré par le prix international ARTE pendant le Marché 
de la coproduction de la Berlinale 2014.
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